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CHRONIQUE

Le mois de juinî nous a doni le -pectacle de lEmpire
B1itannique célIJauît1 avec allégresse d'un bout à l'autre
du monde, le soixantième anniversaire de l'avènemnenît
au trône de Sa Majesté la R'eine Victoria.

Montréal s'est distingué par des fêtes, dcs iluimina-
tions magnifiques et une Procession de Chars allégoriques
dus, presqu'niquemncit, à l'initiative et aux Cotisations
de la partie canadienne-française de la populition. La
ete, toute joyeuse, a doimtié lieu à toutes les mnifesta-
tions possibles, et, pour la circonstance, toutes les fanfares
et tous les orchestres, de la ville et des alen tours, avaient
mis bannières au veut et sorti leurs insignes.

Hélas ! Parlous-en un peu de ces fanaCres

Nois voudrions dire qu'elles sont excellentes ; mais
combien elles en sont loin 1Elles sont même d'une
gndle médiocrité et d'une infériorité si marquée, que les
milliers d'étrangers accourus pour voir les fêtes dc
Montréal, ont d emporter une triste idée de notre goût
musical. En effet, sauf deux ou trois bandes qui se sont

présentées d'une façon à peu près convenable, tontes les
autres jouaient faux a gui mieux et offïaient au publie
le spectacle ce inusiciens soufflant à pleins poumons dans

leurs instruments et leur faisant rendre les sous les plus
discordants !

Voilà le mal, quelle en est la cause ? Elle tient, croyons-

nous, à l'idncap ntoiie des direetirs de ccs musiclo
Oni tie cdonntie pas assez d'importance ait choix d'im
directeur. Pour un grand nombre, il sufit qu'un inîs-
trinnentiste joue à en près dle la clatinette, dua piston
ou du trombone et plisse faire plus ou mtoils bien quel-
qunes gantmnes, pour être acceptable ! Or, gnelile va eni

être la conscquc ? El le est toiiut simpleient d-
plorable et même désastreuse, nous Ci avolis u la prouve
à la priocession tdt jubilé.

[élas qu'est devenu ce temps, cet leurcux temps,
comme a dit le poûte, oà les citoyels d Iontréal se rucn-

diaient cii foulo aux conicerts donnéccs, suit par la /Musique
de la Cité sous la cirection di M. Ernest bavigne, oit île
l'Ha'nmonie de M'ontrécal, que dirige I. Edmon d H1 tlardy
Les progiamm~es cin étaîin t géntiral emet bi en choiisis,
l'exécution, sinon parfaite, lui moins très acceptable, et

ci tout cas lie crispait pas les terfs.

L.es b)eaux jouis sonit passés ! ELspcrons can'ils revieti-

drontt

Le reiclde maintenanit !11 est dilieile à dàsigr .et à
donner ! Cependcanit ins coniseilleron s aà nos jeunes gents
et aux amateurs qui font partie des nmbretx corps île
muîSiCque cie la ville, tic bien comprendre la situation, et,
quandc il s'agita die choisit uit chef de faitfat:e, île bien

se rendre coipte si le caulillat Lpssède les qualîditLés
requtnses.

Les bons chefs ic nde tsicltes soit tirares a tiouvorcu*.
Il ci existe cependant quelques-is à Montréa.

N'oublions pas que si les ions chefs tic fot pas

toujours les bonnites musiques, Celles-ci ont, par contre

et génralement, touIjours tde bons chefs.
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